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  Bonus 1 : Dessert.

    Six ans avant l’épilogue.

  
    
      Ella

        Manhattan. 21 h 20.

      Depuis qu’Asher était à la tête des deux organisations familiales, nous faisions beaucoup plus d’allers-retours entre Los Angeles et Manhattan que les années précédentes. Monsieur ne voulait pas que je reste seule, alors je devais l’accompagner partout où il allait.

      — Je suis en bas, annonçai-je en arrêtant le moteur de ma voiture.

      — Je suis au bureau.

      Parmi les choses qui avaient changé, j’avais mon permis.

      Mon cerveau se permettait à présent d’apprendre de nouvelles choses, maintenant qu’il connaissait enfin cette paix qu’il avait recherchée pendant tant d’années. En même temps, il fallait bien qu’à un moment j’avance.

      De son côté, Asher profitait pleinement de son pouvoir sur sa famille et n’hésitait pas à le rappeler. Shawn était exilé pour une période indéterminée en Europe, loin de tous, ce qui rendait Asher particulièrement heureux. Il dirigeait les affaires comme il l’entendait, sans personne pour lui interdire quoi que ce soit. Sur ce point, Rick l’avait traumatisé.

      Mais… maintenant, il avait moins de temps pour moi.

      Lui qui, avant, était toujours avec moi, ne me voyait à présent que quelques heures par jour. Il rentrait tard le soir, souvent lorsque je dormais. Cette situation était frustrante, pour lui comme pour moi.

      — Bonsoir, dis-je en souriant à la personne à l’accueil.

      — Bonsoir, madame Scott.

      Je ne portais pas encore le nom d’Asher, mais il avait ordonné à tout le monde de m’appeler ainsi. Une part de moi adorait entendre ces deux mots accolés ensemble.

      Ella… Scott.

      — Monsieur Scott est dans son bureau, voulez-vous que j’annonce votre présence ?

      — Ne vous dérangez pas, il sait que je suis là, dis-je en me rapprochant de l’ascenseur.

      Le dîner que j’avais préparé à la main, je fis passer mon badge qui m’offrait un accès direct jusqu’au dernier étage. La première fois que j’étais venue dans ce bureau, à l’époque celui de Shawn, j’avais pressenti sa décoration extravagante, parce que ce dernier l’était. Et j’avais raison, le bureau de Shawn était très… Shawn. Un immense bureau et une chaise qui valaient des milliers de dollars trônaient au centre, des photos de lui-même étaient accrochées un peu partout, ainsi que ses diplômes, qui symbolisaient à ses yeux ses réussites. Il y avait même un trophée d’un tournoi de basket qu’il avait gagné à onze ans.

      Mais avec l’arrivée d’Asher, le bureau était devenu plus minimaliste et spacieux ; les baies vitrées qu’il avait installées avaient davantage agrandi l’espace. Et ça, ça sonnait très Asher.

      Le tintement de l’ascenseur retentit enfin et les portes glissèrent, s’ouvrant directement sur le bureau d’Asher. Mon cœur palpita lorsque je le vis, de dos, le regard perdu sur la ville de Manhattan.

      — Mon ange ?

      — Oui, c’est moi.

      Il se tourna vers moi et son regard d’acier se posa directement sur ma jupe. Mon corps s’embrasa légèrement.

      — Tu l’as mise, remarqua-t-il en étirant un coin de ses lèvres.

      Je posai le dîner et m’assis sur l’une des chaises près de la table de réunion, et Asher vint s’asseoir à mes côtés.

      — Où est Kiara ?

      — Elle est rentrée à Los Angeles ce matin, Ben avait besoin d’elle au réseau, l’informai-je en croisant les jambes.

      Ses yeux se baissèrent sur mes jambes dénudées avant de remonter vers mon visage, et je ne pus dissimuler mon sourire.

      — On rentre demain, nous aussi, m’annonça Asher avant de prendre une bouchée de son dîner.

      — On est ici depuis seulement trois jours, tu es sûr que tu as terminé ?

      Il hocha la tête et répondit :

      — Les problèmes ici ne sont que des jeux comparés à ceux du réseau. Ici, je me repose. Shawn était juste trop con pour gérer l’entreprise efficacement.

      Pour ma part, j’appréciais de revenir à Manhattan ; cela me permettait de revoir Paul, mon thérapeute, mais aussi de retrouver mon ancien appartement. Quelques années plus tôt, je détestais cette ville, tout comme Los Angeles. Mais à présent, ces deux métropoles étaient devenues mes foyers, parce qu’Asher se tenait à mes côtés.

      Nous terminâmes notre dîner en discutant de notre journée, comme à chaque fois que nous nous retrouvions.

      — Je n’ai pas apporté de dessert, par contre, l’informai-je une fois le repas terminé.

      Il m’adressa un regard éloquent et esquissa un sourire en coin, sans prononcer un mot. J’observai le grand miroir face à la table. Shawn adorait ce genre d’objet ; c’était la seule chose qu’Asher avait conservée de lui dans ce bureau, car il se révélait aussi vaniteux que son cousin.

      Sentant le poids de son regard, je tournai la tête vers lui. Je fronçai les sourcils en le voyant sourire, puis retirer lentement les bagues de ses doigts.

      — C’est pas grave, murmura-t-il dans un souffle avant de se lever.

      Mon cœur cogna contre ma cage thoracique lorsque ses doigts effleurèrent ma main, traçant un chemin brûlant le long de mon avant-bras, de mon épaule, pour s’arrêter dans mon cou. Il se positionna derrière moi, les yeux ancrés dans le miroir. Son reflet fixait le mien, éveillant un frisson sur ma peau et un tumulte dans mon ventre.

      Je le regardai baisser lentement la tête. Les yeux toujours rivés aux miens, le sourire immuable, il laissa son souffle s’écraser contre ma joue. Ses doigts frôlèrent la naissance de ma poitrine, épousant la courbe de mon sein sans s’y attarder. Ils serpentèrent le long de mes côtes, puis de mon flanc, avant d’atteindre ma jupe, enfiévrant mon corps et saccadant ma respiration.

      — Tu seras mon dessert, murmura-t-il au creux de mon oreille. Écarte les jambes pour moi.

      Mon souffle se coupa, et mon corps obéit presque instantanément. Sa main se glissa avec lenteur à l’intérieur de mes cuisses ; je haletai.

      — Plus grand, ordonna-t-il, ses doigts frôlant le tissu léger de ma culotte.

      Je m’exécutai. Un gémissement mourut sur mes lèvres lorsque son index en retraça lentement le contour, avec une précision qui me fit trembler.

      — Lakestone m’a toujours dit qu’il aimait les miroirs rien que pour ça, me confia Asher en observant ma perte de contrôle, et je suis totalement d’accord avec lui.

      Il écarta le tissu et trouva mon centre. Ses douces caresses m’arrachaient des plaintes que je peinais à retenir.

      — Personne ne t’entendra ici, mon amour. N’étouffe pas tes gémissements… je veux les entendre.

      Ma bouche s’entrouvrit sous l’assaut de ses doigts, devenus plus pressants. J’agrippai son avant-bras dans un souffle lourd.

      Putain.

      — Voilà… comme ça.

      Un nouveau râle m’échappa lorsqu’il me pénétra. Sa main libre s’enroula autour de ma nuque, forçant ma tête à basculer en arrière, tandis que ses lèvres brûlaient ma mâchoire. Ses va-et-vient, d’abord lents, s’accélérèrent, et mes ongles s’enfoncèrent dans son bras.

      — A… Asher… merde…

      — J’aime tellement entendre mon prénom sur tes lèvres, mon ange, murmura-t-il au creux de mon cou avant d’y déposer une traînée de baisers brûlants.

      L’intensité du plaisir fit trembler mes jambes, puis mon corps entier, qui ondulait déjà contre lui sur la chaise.

      — Regarde-moi.

      Je relevai lentement la tête vers le miroir. Le désir évident qui animait ses yeux brûlants et sa bouche entrouverte m’arracha une nouvelle plainte. Il pesta :

      — Putain de merde.

      Ses mouvements circulaires, de plus en plus rapides, achevèrent de me faire perdre la raison à mesure que l’extase approchait.

      — Ne… N-ne t’arrête pas…

      — Jamais, murmura-t-il en mordillant le lobe de mon oreille. Je veux t’entendre jouir, Ella.

      Ma tête bascula en arrière. Il possédait le contrôle absolu de mon corps, abandonné entre ses bras, dévoré par les sensations. Mes ongles se plantèrent dans sa peau ; il grogna contre mon oreille.

      J’y suis presque.

      — Plus vite, le suppliai-je dans un gémissement.

      — Tout ce que tu demandes.

      En quelques instants à peine, j’atteignis le sommet. Un cri s’arracha violemment de mes lèvres, tandis qu’Asher contemplait mon reflet dans le miroir avec un sourire satisfait.

      Il retira sa main et se redressa. L’orgasme laissait mon corps pantelant, secoué de spasmes.

      — Quand tu auras retrouvé tes esprits, nous pourrons rentrer.

      Un rire essoufflé m’échappa, et je passai une main dans mes cheveux. Asher contourna son bureau pour enfiler sa veste. Il était 22 h 45 ; à cette heure, le building était désert, à l’exception des agents de sécurité. Cette idée me rassurait, car si mes cris enchantaient Asher, la pensée d’être entendue par des inconnus me pétrifiait.

      Quelques minutes plus tard, je me levai sur des jambes encore flageolantes. Souriant, Asher s’approcha pour déposer un chaste baiser sur mon front, puis il posa ma veste sur mes épaules. Sa main se glissa au creux de mes reins pour me guider vers l’ascenseur.

      — Tu n’as rien oublié au bureau ?

      — Non, l’assurai-je en vérifiant mes affaires.

      Je détestais cette cage de fer, sinistre rappel de l’immeuble de Manhattan. La descente depuis le dernier étage semblait interminable.

      Mais… ça signifiait aussi que nous avions le temps.

      J’abandonnai mon sac au sol et me tournai vers lui. Il fronça les sourcils sous l’intensité de mon regard, mais son souffle se coupa net lorsque j’agrippai sa ceinture.

      — En fait… je crois avoir oublié quelque chose…

      Mes doigts descendirent et trouvèrent la preuve de son désir, tendue sous le tissu. Aussitôt, ses yeux s’embrasèrent.

      — Mon dessert, murmurai-je.

      — Ella, si tu continues, je ne réponds plus de rien, m’avertit-il, la respiration courte.

      — Qui te dit que ce n’est pas ce que je veux ? le provoquai-je en frôlant ses lèvres.

      Son regard plongea dans le mien une fraction de seconde avant qu’il ne reprenne le contrôle. Un cri m’échappa lorsqu’il me plaqua sans ménagement contre la paroi de cet ascenseur qui, depuis toujours, nourrissait ses fantasmes. Sa bouche s’abattit sur la mienne ; il souleva mes cuisses et m’incita à nouer mes jambes autour de sa taille.

      — Je vais te faire l’amour avec tant de force que tu devras t’agripper à moi pour tenir debout.

      Dans l’urgence, il défit son pantalon, écarta ma lingerie et s’enfonça en moi avec une fougue qui me coupa le souffle. Haletante, je l’observai gémir de plaisir. Son premier coup de reins ébranla tout mon être, m’obligeant à m’agripper pour ne pas chuter.

      Un grondement sourd vibra dans sa gorge avant qu’il ne morde ma clavicule. Je hurlai son prénom, grisée par ses assauts qui gagnaient en puissance. Brutal, bestial et avide de plaisir.

      Ses mains ancrées sur mes hanches, Asher accéléra la cadence. Il dictait le rythme de mon bassin, me possédant toujours plus vite, toujours plus loin.

      — Bordel, c’est si bon, gémit-il contre ma peau.

      Je haletai, le corps en feu, l’esprit noyé par la luxure. Oui, Asher, c’est si bon.

      Ses soupirs rauques contre mon oreille achevaient de me rendre folle. La tête rejetée en arrière, je me noyai dans cette nouvelle vague de plaisir. Je tirai sur ses cheveux. L’extase affleurait ; j’enfonçai mes talons au creux de ses reins pour l’exhorter à maintenir l’allure. Une chaleur irradiante naquit dans mon bas-ventre, et je griffai sa nuque. Il grogna de plus belle.

      L’onde de choc me submergea avec violence. Asher donna un ultime coup de reins, s’enfonçant au plus profond de moi, avant de libérer un râle rauque de jouissance.

      — Je peux mourir en paix, Collins. Accroche-toi à moi, on arrive bientôt.

      *

    

    
    
      Une semaine plus tard. Los Angeles.

      — Kyle, non.

      — Mais ? Toi aussi t’aimes bien les meufs ! Ben ne veut pas m’accompagner parce que Bella, mais toi ? T’as personne !

      Je ris en regardant Kyle et Kiara se chamailler. Nous étions tous au salon, devant la télé, à traîner. Un après-midi qui ressemblait à beaucoup d’autres, à l’exception de l’arrivée de Kyle hier. Son retour m’avait fait plaisir, car sa présence m’avait quelque peu manqué.

      — Bella acceptera, t’inquiète, lui dit-elle en se faisant les ongles.

      — Bien sûr que non ! Elle est jalouse, comment tu veux qu’elle accepte que son mec vienne avec moi dans un club de strip-tease ? Allez, meuf, j’te jure, ça va être cool.

      Un nouveau club avait ouvert à Los Angeles il y avait de ça quelques jours, mais le seul qui voulait y aller, c’était Kyle. Mais Kyle n’aimait pas sortir seul.

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
        
        
      

      
      
        
      

      
      
      
      
      
      
      
    

    


OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Sommaire


		Bonus 1 : Dessert. - Six ans avant l'épilogue.


		Bonus 2 : Annonce(s) - Cinq ans avant l'épilogue.


		Bonus 3 : Australie - Quatre ans et demi avant l'épilogue




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		1


		2


		3


		4


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32



Guide

		Couverture

		Captive - Bonus

		Début du contenu

		Sommaire





OPS/cover/cover.jpg
 SARAH RIVENS '

£ .
A

e Bonus 2

/. /ANNONCE(S)
AUS TR

~
8 Vol
) g e \

. e AN
brssERr





